
L’illusion religieuse
Les croyances proprement religieuses sont toujours communes à une collectivité déterminée qui 

fait  profession  d'y  adhérer  et  de  pratiquer  les  rites  qui  en  sont  solidaires.  Elles  ne  sont  pas  
seulement admises, à titre individuel, par tous les membres de cette collectivité ; mais elles sont la  
chose du groupe et elles en font l'unité. Les individus qui la composent se sentent liés les uns aux 
autres, par cela seul qu'ils ont une foi commune. Une société dont les membres sont unis parce 
qu'ils se représentent de la même manière le monde sacré et ses rapports avec le monde profane, et  
parce qu'ils traduisent cette représentation commune dans des pratiques identiques, c'est ce qu'on 
appelle une Église.  Or,  nous ne rencontrons pas,  dans l'histoire,  de religion sans Église.  Tantôt  
l'Église est étroitement nationale, tantôt elle s'étend par delà les frontières ; tantôt elle comprend un  
peuple tout entier (Rome, Athènes, le peuple hébreu), tantôt elle n'en comprend qu'une fraction (les 
sociétés chrétiennes depuis l'avènement du protestantisme) ; tantôt elle est dirigée par un corps de 
prêtres,  tantôt  elle  est  à  peu  près  complètement  dénuée  de  tout  organe  directeur  attitré.  Mais 
partout où nous observons une vie religieuse, elle a pour substrat un groupe défini. Même les cultes 
dits privés, comme le culte domestique ou le culte corporatif, satisfont à cette condition ; car ils sont 
toujours célébrés par une collectivité, la famille ou la corporation. Et d'ailleurs, de même que ces 
religions particulières ne sont, le plus souvent, que des formes spéciales d'une religion plus générale 
qui embrasse la totalité de la vie, ces Églises restreintes ne sont, en réalité que des chapelles dans 
une Église plus vaste et qui, en raison même de cette étendue, mérite davantage d'être appelée de ce 
nom. 

Émile Durkheim, Les formes élémentaires de la vie religieuse [1912]
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